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LES partisans de l’opposition l’espé-raient ouvertement, le ministre del’Intérieur d’alors, Guy Bertrand Ma-pangou, a exaucé leurs vœux en ré-habilitant, le 4 février dernier,l’Union Nationale (UN), parti dissousle 27 janvier 2011.Les membres de l’UN ont ainsi été au-torisés à exercer leurs activités surl’ensemble du territoire national,après avoir déposé auprès des ser-

vices compétents du ministère del’Intérieur toutes les modificationsintervenues au sein de leur formationpolitique. Une mesure  saluée  aussibien par l’opinion publique interna-tionale que nationale. Tant elle a eu,entre autres, pour mérite de décris-per un climat politique qualifié, à tortou à raison, de lourd par beaucoupd’acteurs. Au-delà, la décision de GuyBertrand Mapangou, émanation dudiscours à la nation du chef de l’État,le 31 décembre 2014, découlait de lavolonté présidentielle de faire res-pecter le caractère pluraliste de notredémocratie, de renforcer le fonction-

nement des partis politiques et d’en-cadrer l’exercice des libertés démo-cratiques.Dans ce sens, on s’en souvient, le pré-sident de la République avait légiférépar ordonnances en modifiant cer-taines dispositions de la loi N°24/96du 6 juin 1996 relative aux partis po-litiques jugées restrictives par rap-port à l’exercice de certains droitsfondamentaux.

Une mesure salutaire
Réhabilitation de l’Union Nationale

J.K.M
Libreville/Gabon

L’ANNEE 2015 n’aura pasété un long fleuve tran-quille au PDG. Le parti a étéémaillé des dissensions enson sein, qui ont fait crain-dre le pire par moments.Ainsi,  en mai 2015, cer-tains proches du «Distin-gué camarade» ont créé leMouvement gabonais pourAli Bongo Ondimba (MO-GABO). Ce mouvement,après quelques sorties,sera très mal perçu par les«camarades du cru», no-tamment les parlemen-taires qui, à leur tour,mettront en place, près dedeux mois après, le mouve-ment Héritage et moder-nité (HM). Celui-ci, sans

Rivalités et guerres de positionnement
Dissensions au PDG

J.O.
Libreville/Gabon

CONTRAIREMENT à cequ'il avait affirmé pourjustifier son refus d'entrerau gouvernement, l'oppo-sant radical, Jean-de-DieuMoukagni-Iwangou, avaitbel et bien été consulté, laveille du remaniement dugouvernement Daniel OnaOndo, le 11 septembre2015. L'opposant radicalavait d'ailleurs eu un en-tretien avec le chef de

l'Etat, Ali Bongo Ondimba. « Par rapport au refus tar-
dif de M. Moukagni Iwan-
gou d'entrer au
gouvernement, je le
confirme, je peux vous en
apporter les preuves»,avait indiqué Alain-ClaudeBilie-By-Nze, alors porte-parole de la présidence dela République. Avantd'ajouter, au cours d'unbref échange avec lapresse, que celui qui étaità l'époque président duFOPA, « a été longuement
reçu par le président de la
République avec lequel il a
discuté de la situation poli-

tique du moment». Photos et vidéo à l'appui,ces révélations ont été àl'origine du discrédit decet opposant parmi sespairs et les partisans del'alternance au Gabon. A noter que son rétropé-dalage a fait les affaires del'un de ses adversaires del'Union du peuple gabo-nais (UPG), MathieuMboumba, qui a acceptéd'occuper le poste ainsilaissé vacant de ministred'Etat, ministre de l'Agri-culture et de l'Entrepre-neuriat, chargé duprogramme Graine.

Un vrai-faux refus d'entrer au gouvernement
Épisode Moukagni Iwangou

J.O.
Libreville/Gabon

LE bureau de la qua-trième législature, misen place le 27 février2015, a porté Lucie Mile-bou-Aubusson, épouseMboussou, à la tête duSénat. La sénatrice de lacommune de Fougamou,candidate du PDG, suc-cède à Rose Francine

Rogombe. Un vote qui atourné au plébiscite ensa faveur, elle devientainsi le quatrième prési-dent de cette chambredu parlement. Elle dirigede ce fait un bureau do-miné par le parti au pou-voir. Il est à relever queledit bureau est consti-tué de six vice-prési-dents, six secrétaires etdeux questeurs.Et le parti de masses,sans grande surprise, de

se tailler le gros mor-ceau en s’arrogeant laquasi-totalité des dix-sept postes en jeu. L’op-position sera tout demême représentée auposte de sixième vice-président par, Jean-Christophe OwoneNguema, élu indépen-dant de la communed’Oyem. De son côté,Jean Eyeghe Ndong de-vient le président des in-dépendants.

Une nouvelle femme sur le plateau
Sénat

Martina ADA METOULE 
Libreville/Gabon

Le président du
Sénat, Lucie Mile-

bou-Aubusson,
épouse Mboussou.
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L'audience que Moukagni-Iwangou avait tue à ses pairs et partisans.
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aller avec le dos de la cuil-lère va faire feu de tout boisen critiquant ouvertementl’action du gouvernement,voire le régime auquel ils
appartiennent tous. Uneguerre qui mettait sur laplace publique l’antago-nisme entre ceux qui sontaux affaires et ceux ayant

été écartés. Face à cettecrise, Ali Bongo, le prési-dent du parti va convoqueren urgence une réuniondes membres du bureau
politique du Comité perma-nent, l’instance supérieuredu PDG. De là, ressortira ladécision de dissoudre tousles mouvements politiques,

notamment le Mogabo et leHM. Un comité techniquesera créé pour mettre enapplication toutes les déci-sions de ladite réunion. 
Le président de la République lors de la rencontre avec les

parlementaires du PDG.
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Vue de l'assistance composée en majorité des élus nationaux à la nais-
sance du mouvement Héritage et modernité (HM).
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Les leaders de l'opposition ont
salué la réhabilitation de l'UN.

Ph
o
to

 :
 A

ri
st

id
e
  
 M

o
us

sa
vo

u


